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RÉUNIES, dernièrement,au domicile de leur chef,Jacques Kombila, les popu-lations du quartier Ma-suku, dans le premierarrondissement, ont étéédifiées sur les consé-quences de l’insalubritésur la santé de l’homme.Une séance de sensibilisa-tion animée par une délé-gation municipale,conduite par le chef de sec-tion "Hygiène publique etassainissement", Rick Ake-laguelo, à l'initiative duprésident de la celluleChita du Parti gabonais duprogrès (PGP), StéphaneOvili Cissé.  C'est à la suite de la consta-tation d'un tas d'immon-dices sauvages dans leurquartier, que les jeunesmilitants du PGP, aprèsavoir fait débarrasser lamontagne d'ordures, déci-dent de faire venir le ser-vice d'hygiène, afin qu'ilsensibilise les populationssur la nécessité de garderleur environnement salu-bre. 
« Lorsque nous déversons
les ordures là où on peut,
ces déchets forment, à la
longue, des tas d’immon-
dices. Et ces tas, qui devien-
nent de plus en plus
importants, renferment des
microbes et autres para-
sites. Et vous savez qu’à

l’opposé, il y a des bêtes qui
rodent le plus souvent dans
les maisons, et ces dernières
entraînent avec elles de
nombreuses maladies »,leur a dit, entre autres,Rick Akelaguelo.  Ce fut, par la suite, un

échange entre l'agent sen-sibilisateur et les habitantsdu quartier Masuku, à tra-vers le jeu de questions-ré-ponses. A cette occasion,ils ont sollicité la pose debennes à ordures dansleur zone, l’implantation

de panneaux publicitairesinterdisant la pollution etl’incivisme des popula-tions, quand bien même ilsont déploré la non-fré-quentation, dans leurquartier, de véhicules de lasociété de ramassage d’or-

dures. De même qu’ils sesont plaints du manque devoies de communicationdans les bas-fonds.  
« Comment voulez-vous que
nous ne jetions pas les or-
dures partout lorsqu’on n’a
pas accès à la grande voie ?

», s’est demandé un rive-rain. Invitant ainsi les res-ponsables de lamunicipalité à visiter Ma-suku, afin de se rendreeux-mêmes compte de lasouffrance qu'endurent lespopulations qui y résident.

Le service d’hygiène tire la sonnette d'alarme
Lutte contre l’insalubrité au quartier Masuku
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Les organisateurs de la séance de sensibilisation.
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Les populations du quartier Masuku ont été sensibilisées à la propreté de leur en-
vironnement.
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La montagne d'ordures a finalement été domptée.
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VOILA déjà quelquesmois que Veto Conseils,petite entreprise opérantdans l’exploitation dedenrées alimentaires etde vivres frais du pays,est en activité à Port-Gen-til. Mais, c'est surtout le

second volet de son acti-vité, celui des vivres frais,nouvellement créé, qui enfait la grande particula-rité, parce que spécialisédans le traitement dupoisson frais. Selon le chef de départe-ment de l'entreprise, BonJean Assoumou, la miseen place de ce service estnée du constat du non-respect des règles d’hy-giène dans la

manipulation des pois-sons vendus dans la ville.D'autant que le poissonperd de sa véritable qua-lité, au fur et à mesurequ’il passe d'une étape àune autre. Conséquence,il faut procéder autre-ment, et c'est ce que pro-pose justement VetoConseils.  En effet, un travail rigou-reux s’y effectue chaquejour : de l’achat du pois-

son auprès des pêcheursen passant par la conser-vation, la manipulation etla livraison, la structurenaissante veille au grain,afin d’apporter un pro-duit de qualité auxconsommateurs. Le poisson est ensuiteconditionné sous formede darne, en tronçon ouen filet, avant d'être placédans des sacs plastiquesdécongelants pour en ga-

rantir la bonne conserva-tion sur une période d'unan. Entreprises de la place,barges ou particuliersconstituent les princi-paux clients de VetoConseils. Et, comme sonnom l'indique, la struc-ture conseille égalementsa clientèle chaque foisque cela s'avère néces-saire. 
« Lorsqu’il faut manger

frais, il faut le faire, car la
santé n’a pas de prix. Nous
avons, dans notre struc-
ture, des HSE, des QHES et
un vétérinaire pour
contrôler la qualité des
produits que nous livrons
aux consommateurs. L’ac-
tivité paraît nouvelle dans
la cité, plusieurs per-
sonnes ont opté pour ce
boulot et l’exercent avec
bonheur », confie BonJean Assoumou.

Veto Conseils lance ses activités
Initiative privée
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Une commande sur le point d'être livrée.

Ph
o
to

 :
 K

o
um

o
us

s

Du poisson frais déjà traité.
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